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DESCRIPTION : QUE VOIT-ON SUR CE DESSIN ?

Le dessin est en noir et blanc. Il est construit 
comme une planche de bande dessinée  
et découpé en six cases successives qui se lisent 
de gauche à droite et de haut en bas. Cette planche 
décompose différentes étapes d’une même action.
• Dans la première vignette, on voit un homme barbu,  
coiffé d’un béret, armé d’un fusil d’assaut. Il tient 
une burqa, ce voile féminin d’origine afghane avec 
une grille au niveau des yeux qui couvre intégrale-
ment le corps et la tête.
A côté de l’homme, se tient une femme au visage 
triste, vêtue d’une jupe et d’un pull, la tête recou-
verte d’un voile. Seule une mèche de cheveux  
dépasse.
• Dans la deuxième vignette, l’homme revêt la 
femme de la burqa.
• Dans la troisième vignette, l’homme agite une 
baguette au-dessus de la femme, dont on ne voit 
plus que les pieds et les mains.
• Dans la quatrième vignette, l’homme tient  
toujours sa baguette. La burqa s’est affaissée sur 
elle-même et un petit nuage s’en échappe. On ne 
voit plus la femme.
• Dans la cinquième vignette, l’homme reprend la burqa, la femme a disparu, laissant place à de minuscules têtes de mort.
• Dans la sixième et dernière vignette, on voit, au second plan, un groupe de femmes avec un voile sur les cheveux. 
Pressées les unes contre les autres, elles croisent leurs bras sur elles-mêmes comme pour se protéger d’une menace. 
Elles semblent terrorisées.
Au premier plan, l’homme les interpelle avec la burqa à la main et hurle : « … SUIVANTE ! »
En bas à droite, la signature de Coco.
Ce dessin est paru le 9 mai 2022 sur le site du quotidien Libération dans la rubrique « Signé Coco » dédiée à la dessinatrice.

CONTEXTE : À QUOI LA DESSINATRICE FAIT-ELLE RÉFÉRENCE ?

Bien que le dessin ne comporte ni titraille ni éléments de langage susceptibles de situer l’action, il nous propulse immé-
diatement en Afghanistan grâce à l’association de deux éléments : la burqa et le pakol, ce béret traditionnel, en laine et à 
bourrelets, porté par la plupart des hommes afghans.
Deux jours avant la publication de ce dessin, le chef suprême de l’Afghanistan a décidé de rendre le port de la burqa  
obligatoire. Une décision qui s’inscrit dans une politique générale de recul des droits des femmes depuis le retour au 
pouvoir des talibans, en août 2021.

Qui sont les talibans ? 
C’est un groupe d’hommes fanatisés, armés et ayant une lecture extrémiste du Coran. Formés dans les écoles pakista-
naises, ils ont pris le pouvoir en Afghanistan de 1996 à 2001 où ils ont établi une véritable dictature théocratique fondée 
sur une conception radicale de la charia. Ils ont imposé un régime totalitaire ultra violent allant à l’encontre des droits 
humains, en particulier concernant les femmes.
Ils ont été chassés en 2001 par une coalition internationale qui s’est retirée du pays en 2021, laissant les talibans  
reprendre le pouvoir.

Source : https://www.1jour1actu.com/monde/cest-qui-les-talibans

INTERPRÉTATION : QUELLES SONT LES INTENTIONS DE LA DESSINATRICE ?

Le dessin permet d’inventer des situations fantasques, pour faire passer un message. Ici, Coco met en scène un taliban 
qui, comme le ferait un magicien, dissimule une femme sous un tissu et la fait disparaître avec une baguette magique.
Un tour que l’homme s’apprête à reproduire avec toutes les femmes en arrière-plan.
En s’appuyant sur ce tour éculé du prestidigitateur qui fait disparaitre son assistante et en remplaçant le magicien  

AFGHANISTAN. PATRIARCAT. VIOLENCES FAITES AUX FEMMES.

Coco
Paru sur Libération.fr 
le 9 mai 2022.
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par un taliban, Coco traite d’un sujet grave avec humour : elle dénonce ces fanatiques qui sapent tous les droits acquis 
en vingt ans et nous alerte sur la disparition progressive des Afghanes de l’espace public. Depuis le retour des talibans 
au pouvoir, les femmes n’ont plus accès aux emplois publics, les fillettes sont privées d’école et les étudiantes exclues 
des universités.
La légèreté du dessin n’est qu’apparente : en Afghanistan, l’invisibilisation des femmes n’est ni un jeu de passe-passe,  
ni un tour de magie, mais une triste réalité, une tragédie.

PISTES DE DISCUSSIONS

• En 2024, où en sont les Afghanes ?
Deux ans après le retour des talibans au pouvoir, leur situation est dramatique.
Depuis août 2024, l’effacement des Afghanes est gravé dans la loi. La nouvelle législation leur interdit :
- de faire entendre leurs voix en public, de lire à haute voix ou de chanter,
- de sortir de chez elles sauf « en cas de nécessité »,
- de se déplacer seule sans un mahram, un membre masculin de la famille avec qui le Coran interdit de se marier,
- de regarder les hommes avec lesquels elles ne sont pas liées par le sang ou le mariage,
- d’avoir le visage découvert, dans l’espace public évidemment, mais aussi dans la sphère domestique en présence 
d’hommes n’appartenant pas à leur famille,
- d’aller à l’école et d’étudier.

• Le régime taliban, un crime contre l’humanité ?
Les talibans sont en voie d’entériner une société totalitaire et patriarcale absolue fondée sur la distinction et l’inégalité 
entre les genres, sur la privation totale des droits et des libertés des femmes.
Dissimulées sous la burqa, cloîtrées chez elles, battues, mariées de force, violées, emprisonnées arbitrairement, lapidées, 
torturées, réduites au silence et rendues invisibles, les Afghanes sont opprimées uniquement parce qu’elles sont des 
femmes.
L’ONU et de nombreuses ONG, comme Amnesty International, estiment qu’au regard des persécutions organisées,  
généralisées et systématiques dont elles sont victimes, on peut parler « d’apartheid de genre ».
Certains considèrent même que la guerre menée par les talibans contre les femmes constitue un crime contre l’humanité,  
défini en droit comme un acte criminel spécifique à l’encontre d’un groupe humain et violant gravement les droits de la 
personne.

• Quid des Afghans ?
Promulguée pour « promouvoir la vertu et prévenir le vice », la liste des restrictions drastiques imposées par les talibans 
aux hommes est longue. On leur interdit :
- la musique en voiture, d’y transporter une femme sans burqa ou une femme en présence d’hommes n’appartenant pas 
à sa famille, ou d’une femme sans mahram,
- l’adultère,
- l’homosexualité,
- les jeux d’argent,
- la création ou le visionnage d’images d’êtres vivants,
- l’absence de barbe ou une barbe trop courte,
- toute relation ou amitié avec « un infidèle » c’est à dire un non-musulman.

POUR ALLER PLUS LOIN

Analyser le dessin en appliquant la méthodologie  
à adopter devant un dessin de presse.

1-Description
Le dessin est en noir et blanc. On voit quatre person-
nages : au centre un homme imposant, barbu, vêtu d’un 
turban et d’une tunique, adossé contre un mur avec un 
air satisfait.
Il est entouré par trois petites filles dissimulées sous 
une burqa. L’une, debout, agite un éventail en direction 
du visage de l’homme. Une autre, à quatre pattes, sup-
porte un plateau et un verre sur son dos. La troisième,  
agenouillée devant lui, passe un chiffon entre ses doigts 
de pieds.
En haut du dessin, un titre : « AU REVOIR L’ÉCOLE».
Sous le dessin, un sous-titre : « BONJOUR LE MONDE 
DU TRAVAIL ».
En bas à droite la signature du dessinateur Lodi.
Le dessin a été réalisé en mars 2022 et publié en ligne 
sur MARGE Média Dessiné.
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2-Contexte
En mars 2022, les talibans décident d’interdire l’école aux fillettes et l’université aux jeunes filles, déclarant que l’éducation 
des filles contrevenait à la loi islamique. Le titre « Au revoir l’école » fait donc référence à cette décision.
« Bonjour le monde du travail » est une expression courante utilisée à l’issue de ses études pour qualifier une rupture  
et marquer le passage du champ de l’apprentissage au marché de l’emploi. Une étape importante où l’on met les compé-
tences et les qualifications acquises au cours de son parcours au service d’un métier pour gagner sa vie.
Or, pour les talibans, la place et le rôle des femmes est à la maison. C’est dire le bel avenir professionnel qu’ils leur promettent.
Servir les hommes n’est pas un métier, mais de l’esclavage !

3-Interprétation
Comme Coco, Lodi met en scène une situation pour dénoncer le sort réservé aux Afghanes.
Dans le dessin, rien ne distingue les trois fillettes. Des sosies sans visage. Inexistantes, uniformisées, désincarnées,  
chosifiées - en table basse, en ventilateur… et asservies, elles n’existent que pour répondre aux besoins, aux caprices, 
au bien-être de l’homme.
L’école, c’est l’accès au savoir, c’est le tremplin des libertés. Déscolarisées, privées d’éducation et renvoyées chez elles, 
les filles n’ont plus qu’un horizon : l’ignorance et la soumission.
Ou pour le dire autrement : « au revoir l’émancipation », « bonjour l’oppression » !

« INSIDE KABOUL » & « OUTSIDE KABOUL », DEUX PODCASTS INCONTOURNABLES

Depuis 2022, Marwa et Raha, deux afghanes, envoient des messages vocaux à la journaliste Caroline Gilet, reporter  
à France Inter. Ensemble elles ont réalisé deux séries documentaires à ne pas manquer :
- Inside Kaboul (Prix du public 2023 du Film documentaire de Thessalonique) :
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/inside-kaboul
- Outside Kaboul (Prix CB News 2024) :
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/serie-outside-kaboul

RADIO BEGUM

Étonnament, malgré les interdits imposés aux femmes par les talibans, Radio Begum, « reines » en persan, continue 
d’émettre. Cette radio créée par Hamida Amam s’écoute sur la bande FM dans 10 des 34 provinces du pays. Cette radio 
offre un espace de parole aux afghanes. Elle était encore autorisée en 2024… Pour combien de temps encore ?

RÉSISTER À LA TERREUR

À lire : l’histoire de la pakistanaise Malala Yousafzai, victime d’une attaque à main armée des 
talibans pakistanais en 2012 alors qu’elle revenait de l’école. Prix Nobel de la paix en 2014, 
elle est devenue un symbole de la lutte pour l’éducation des filles.
Moi, Malala. Je lutte pour l’éducation et je résiste aux talibans, 2014,
Éditions Calmann-Lévy, collection Le Livre de Poche.
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À voir 
Afghanistan : Radio Begum, la voix des résistantes. ARTE reportage, 2024.
https://www.arte.tv/fr/videos/117473-000-A/afghanistan-radio-begum-lavoix-des-resistantes/
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